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Quelles conclusions générales peut-on tirer de 
l’analyse de l’industrie lithique, pour autant que les 
échan tillonnages et la grande fragmentation du maté-
riel le permettent, à travers les divers aspects que nous 
avons envisagés : acquisition des matières premières, 
techno logie, typologie et étude fonctionnelle ? Nous ne 
reprendrons pas les conclusions de ces diverses parties 
mais nous essaierons ici de présenter une vision dyna-
mique de ces outillages tout en sachant, comme le faisait 
remarquer J. Cauvin, que « les synthèses culturelles à 
partir de la seule industrie lithique sont peut-être une 
gageure » (J. Cauvin 2001). Néanmoins l’intérêt de cette 
étude vient du fait que l’on peut suivre sur une longue 
durée ses transformations successives, les innovations et 
les persistances qu’elle traduit.

Lorsque le village de Mureybet est fondé dans la 
vallée de l’Euphrate aux alentours de 10 000 av. J.-C., 
il est le fait d’une population de chasseurs-cueilleurs 
(phase IA, natoufienne). La vallée offre alors un éventail 
de ressources – eau, faune, flore et matières premières – 
particulièrement attractives pour l’installation plus ou 
moins saisonnière d’un groupe humain.

Deux sources de matières lithiques vont être systé-
matiquement exploitées : des rognons d’origine éocène et 
des galets charriés par l’Euphrate et disponibles dans les 
terrasses du fleuve.

L’industrie lithique utilisée alors est, pour sa plus 
grande part, laminaire et microlithique. L’essentiel des 
activités de taille se focalise sur la fabrication de petites 
lames tendant parfois à la lamelle. Les techniques et les 
méthodes sont encore simples, du moins au regard de ce 
qui suivra. L’objectif, une petite lame, peut être obtenu par 
différents procédés à partir de petits nucléus strictement 
unipolaires. Le schéma le plus « classique » consiste 
à ouvrir un plan de frappe et à extraire à la percussion 
directe un petit produit. Lorsque le bloc le permet, il 
peut être reconfiguré durant le débitage, sinon il peut 
être abandonné parfois immédiatement après l’extraction 
de 4 ou 5 produits lamellaires. L’apparente diversité des 
nucléus retrouvés n’est que le reflet de la variabilité à la 
fois des blocs utilisés et, surtout, des multiples solutions 
d’entretien des nucléus. Et c’est là une des originalités 
de la période, la souplesse d’exécution du débitage. 
L’adjonction d’un second plan de frappe sur les nucléus, 
qu’il soit opposé ou non, puis parfois d’un troisième et 
d’un quatrième ne modifie pas le caractère unipolaire du 
débitage.

Sur ces petites lames ou sur de petits éclats sont 
élaborés des microlithes, notamment des géométriques et 
des micropercoirs. Les géométriques (16 % du mobilier 
retouché) consistent presque exclusivement en segments, 
tous à retouches abruptes, obtenus par la technique du 
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microburin. L’utilisation de ces segments a sans doute 
été diversifiée. Leur morphologie et leurs différences 
dimen sionnelles les prêtent à de multiples combinaisons 
d’emmanchement, mais il semble acquis aujourd’hui 
que leur emmanchement sur des fûts de flèche ou sur 
des préhampes soit une de leurs fonctions, si ce n’est 
pas leur fonction première. Différentes modalités de 
fixation ont déjà été proposées tant à Mureybet que sur 
d’autres sites, où segments et microlithes divers sont 
présents. Les modalités peuvent être réunies en deux 
grands groupes : une fixation axiale, à l’extrémité du fût, 
ou bien en position latérale, en épis ou non, de part et 
d’autre de ce même fût.

D’autres procédés de taille, trop marginaux pour 
servir à définir les industries de la première installation, 
sont également présents. C’est d’abord un débitage 
de grandes lames, également unipolaires, débitées sur 
place, et utilisées souvent sans être retouchées. Elles 
ont aussi servi à la confection de pointes lourdes 
pédonculées employées en poignards ou piques. C’est 
ensuite un débitage de petits et gros éclats dont les 
éléments les plus évidents sont les herminettes. Celles-ci 
correspondent à l’invention d’un outil spécialisé et sont 
la preuve directe d’un travail en percussion lancée exercé 
sur deux matériaux, le bois et la craie. Elles sont sans 
doute à mettre en relation notamment avec des besoins 
architecturaux.

Cet ensemble confirme donc la présence au 
Natoufien final d’un faciès particulier, dit Natoufien de 
l’Euphrate, tel qu’on le percevait déjà à Abu Hureyra 
au Natoufien récent, où herminettes et microlithes 
géométriques sont présents.

Il n’y a pas de rupture nette entre ce mobilier des 
niveaux 1-2, qui appartient donc au Natoufien final 
de l’Euphrate, et celui des niveaux 3-4 (phase IB) de 
Mureybet correspondant au début du Khiamien. Une 
production principale de petits produits courts et larges 
et de lamelles associée à un débitage minoritaire 7 de 
lames monopolise encore les activités de taille. Mais 
l’inno va tion de ces niveaux consiste dans la présence 
d’armatures de flèches (essentiellement des pointes 
d’El Khiam) dont les fonctions pénétrantes et lacérantes 
sont réunies en un même instrument. Elles impliquent 

7. S. Calley suggérait, lors de son étude de la phase IB, un 
agrandissement des supports lamellaires. Ces observations 
étaient fondées sur des ensembles de lames et de lamelles dont 
le regroupement avait été opéré essentiellement en fonction 
des matières premières. Une analyse basée en revanche sur 
les types de débitage indique des dimensions de lamelles 
similaires entre les phases IA, IB et le début de la phase II.

une nouvelle conception d’emmanchement qui n’exclut 
pas l’utilisation de microlithes dans l’armement puisque 
ces derniers constituent encore une part importante 
des artefacts retouchés. On a récemment proposé un 
mode de fixation dont l’originalité est de souligner 
les points de convergence entre l’emmanchement des 
premières pointes de flèche et celui des microlithes 8 : 
insérées à mi-corps dans un fût de roseaux, laissant les 
bords tranchants en saillie, les pointes évoquent alors 
un emmanchement de microlithes. Le poids même des 
premières pointes est très proche de celui des segments 
retrouvés.

Rien, dans le reste de l’outillage, n’indique d’autres 
innovations techniques ou des changements dans les 
acti vités. Les débitages restent foncièrement les mêmes, 
ce qui permet d’accréditer l’hypothèse selon laquelle 
l’invention de ces armatures est strictement locale. 
Seule l’archerie est en cause alors que les faunes 
chassées n’évoluent guère : petit et grand gibiers en 
provenance de la vallée ou de la steppe limitrophe 
sont les mêmes qu’à la phase précé dente (Gourichon 
et Helmer, ce volume). Rien n’indique là non plus une 
raison « logique » pouvant expliquer la présence de ces 
flèches. Remarquons également que la chasse ne devait 
certainement pas se limiter à la seule utilisation de l’arc, 
mais lui associait, très probablement, celle de pièges.

Au cours de cette séquence khiamienne qui, jusqu’à 
présent, est exceptionnelle au Proche Orient (phase II, 
niv. 3 à 10), la composition de l’industrie lithique se 
modifie très lentement. L’apparition de pointes de 
projectiles n’a pas de répercussion majeure sur les modes 
de débitage qui persistent identiques jusqu’au niveau 10. 
La fréquence des armatures de flèches s’accroît : parmi 
celles-ci les pointes à base tronquée et à encoches 
(pointes d’El Khiam stricto sensu) prédominent aux 
niveaux 3 à 10. Il y a également des pointes pédonculées, 
qui deviennent de plus en plus nombreuses au cours 
de cette phase II ; enfin quelques types de flèches 
(pointes à pédoncule avec des encoches proximales, 
puis plus tardivement distales) apparaissent, marquant 
des différences entre les niveaux 3 à 10, qui pourraient 
correspondre à une diversification des disposi tifs 
d’emmanchement. 

Les microlithes géométriques disparaissent 
progres sivement, tandis que la fréquence des micro-
lithes non géométriques est moins élevée. La question 
de la relation géométriques/armatures de flèches, si 
controversée ces dernières années au Levant sud, ne 
se pose pas ici, où le Khiamien est bien affirmé en 
stratigraphie. La fréquence des lames dont le lustre 

8. Yartha 2001.
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est visible à l’œil nu et qui sont interprétées comme 
des faucilles reste constamment faible. Les burins 
et les grattoirs sont peu nombreux. Les herminettes 
sont façonnées sur des éclats très larges au début du 
Khiamien, leur partie active est donc plus développée que 
précédemment. Leurs dimensions iront en s’accroissant, 
ce qui impliquera pour cet outil comme pour les flèches 
des modifications dans les systèmes d’emmanchement. 
Enfin, très abondants durant la phase II, les microperçoirs 
révèlent pour beaucoup d’entre eux un travail de la 
pierre avec un mouvement rotatif de faible intensité à 
main nue ou avec une vitesse plus importante, lorsqu’ils 
sont insérés de façon axiale dans un « manche ».

Des niveaux 8 à 13, c’est-à-dire de la fin du 
Khiamien au début du Mureybétien, les différentes 
modalités de débitage unipolaire persistent, produisant 
des lames destinées aux pointes de projectiles. On voit 
apparaître pour la première fois sur le site un véritable 
débitage bipolaire. Réalisé le plus souvent sans mise en 
forme complexe, celui-ci est encore très proche, dans 
sa conception, des débitages unipolaires. Il est réalisé 
sur des rognons avec une percussion directe à la pierre 
tendre. Les lames qui en sont issues sont utilisées brutes 
ou avec des retouches marginales. 

À partir du niveau 14, dans le Mureybétien, 
apparaît un débitage de lames prédéterminées à partir 
de nucléus bipolaires et peut-être unipolaires. Ces 
débitages coexistent avec les anciennes productions lami-
naires. Sur nucléus bipolaire, les lames sont produites 
par un jeu d’alternance dans l’utilisation des plans 
de frappe. L’objectif était de produire de manière 
récur rente une lame rectiligne à terminaison aiguë. 
Sur nucléus unipolaire, l’intention est la même mais 
à partir de l’utilisation d’un seul plan de frappe. Les 
lames produites sont parfaitement rectilignes et de plus 
grandes dimensions que celles extraites des nucléus 
bipolaires, où la recherche de lames prédéterminées 
n’est pas attestée. Les armatures de flèches, très souvent 
réalisées sur des lames prédéterminées de premier choix, 
portent de plus en plus fréquemment une courte retouche 
bifaciale oblique amincissant le pédoncule ou leur base 
tronquée. Les pointes sans encoches mais à pédoncule, 
dites pointes de Mureybet, supplantent peu à peu les 
autres types, qui subsistent en proportion infime. 

On constate à cette phase que la majorité des lames 
retouchées ou brutes n’a servi qu’à une seule activité, 
même si certaines lames retouchées ont coupé des végé-
taux puis raclé de l’os. Des recyclages sont cependant 
nombreux et de nature différente. Il peut s’agir, soit de 
flèches ou d’outils réutilisés, soit du même outil avec 
des fonctions complémen taires. Ainsi, des armatures ou 

des lames lustrées sont utili sées secondairement comme 
burins travaillant l’os. Un autre exemple consiste en des 
pointes qui ont servi de projec tile et sont utilisées ensuite 
grâce à leurs bords latéraux tran chants pour la découpe 
de la peau. Cette possibilité de recyclage est facilitée par 
le recours à des supports de plus grandes dimensions, 
pré dé terminés ou non.

Quant à la plupart des grattoirs, ils sont utilisés 
pour le travail de la peau. Les herminettes ne sont pas 
représentées dans l’échantillon étudié mais leur fonction 
est assurée par d’autres types d’outils (gros grattoirs) ou 
par des gros éclats, voire des artefacts recyclés comme 
des nucléus. Le polissage apparaît également reflétant 
un savoir-faire appliqué désormais à des haches et non 
pas à des objets de parure. La rareté des outils polis est 
peut-être liée à des fonctions particulières.

Au niveau 19 (PPNB ancien) les innovations obser-
vées dans les débitages se généralisent. Les productions 
de lames prédéterminées sur nucléus unipolaires 
continuent, et surtout la totalité des nucléus bipolaires 
semble cette fois dévolue à cette même production. 
La conséquence la plus directement perceptible est un 
agrandissement signifi catif des productions laminaires. 
Les outillages sont ainsi réalisés sur de plus grands 
supports. Ceci est particulièrement vrai pour les pointes 
de flèches, dont certaines ont des pédon cules denticulés, 
et  d’autres annoncent les futures pointes de Byblos. Les 
recyclages sont encore très fréquents. À cette phase, 
comme au Mureybétien, les burins s’exercent toujours 
sur l’os sauf les burins transverses qui n’ont guère de 
fonction propre mais correspondent plutôt à une tech-
nique de fracturation 9. De lourds éclats corticaux ont, à 
ce niveau, un rôle d’herminette.

Le niveau 20 correspond au PPNB moyen. Les modes 
de débitage sont variés. Le plus fréquent concerne des 
nucléus naviformes très cintrés, qui ont été généralement 
fracturés en deux après leur utilisation. Ces débitages sont 
réalisés sur des silex autochtones mais aussi sur des silex 
exogènes et sur de l’obsidienne. L’analyse de ces nucléus 
révèle des productions plus limitées par nucléus avec des 
modalités d’obtention différentes de celles de la phase 
précé dente. Les lames prédéterminées sont alors plus 
grandes et plus épaisses. En raison de ces caractéris tiques 
dimen sionnelles, d’autres armatures de flèches naissent 
alors, qui perdureront à travers tout le Néolithique : ce 
sont les pointes de Byblos, d’Amuq et d’Abou Gosh. 
Elles portent toutes des retouches lamellaires en pelure. 

9. Comme l’un de nous l’avait déjà constaté au PPNB final 
d’El Kowm 2 (M.-C. Cauvin et al. 2000).
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Associé au débitage bipolaire on voit apparaître un 
débitage par pression appliqué à l’obsidienne pour 
l’obtention de lames et de lamelles. Contrairement à 
la production lami naire bipolaire, ces débitages par 
pression ne sont pas orientés vers l’obtention de pointes. 
Enfin, on observe une quasi-disparition des débitages 
laminaires unipolaires par percussion.

Les études complémentaires et croisées de l’industrie 
lithique nous ont permis de mettre en évidence, à travers 
cette séquence : Natoufien, Khiamien, Mureybétien, PPNB, 
les caracté ristiques propres des différentes cultures qui relè-
vent toutes autant de choix de société que de contraintes 
techniques. Ainsi l’adoption de pointes de projectiles dès 
les niveaux 3-4 n’est en rien imposée, leur agrandissement 
aux niveaux 14 à 20 oblige à recourir à de nouvelles 
moda lités de retouches. Dans le contexte particulier de 
la néolithisation, deux instruments méritent en outre une 
attention particulière, les faucilles et les armes.

Le rôle des faucilles est tenu, en général, au Natoufien, 
au Khiamien, et jusqu’au Mureybétien final, par des lames 
utilisées directement comme des couteaux à moissonner, 
à moins qu’elles ne soient insérées dans un fût rectiligne. 
Au Mureybétien, leur fréquence s’accroît légèrement mais 
surtout leur tranchant est ravivé fréquemment. Enfin, à 
partir du PPNB ancien apparaissent des emmanchements 
courbes. Il semble donc que l’on puisse mettre en rapport 
ces trois étapes avec celles de la cueillette, de l’agriculture 
prédomestique et de l’agriculture proprement dite.

Quant aux différentes modalités de la chasse, elles sont 
perçues grâce à la diversité des armes : il s’agit de flèches 
légères, devenant de plus en plus grandes et standar disées, 
puis de plus en plus lourdes. Outre ces pointes de projectiles, 
on trouve dès la base des piques et à la phase III des javelots 
et des poignards. Les systèmes de jet, en général, sont 

plus puissants à partir du Mureybétien. Au PPNB moyen 
vont apparaître des armatures dont la variété persistera 
durant tout le Néolithique. L’intérêt porté à ces armes a, en 
fait, guidé les principes de production des lames pour les 
obtenir. Les soins donnés particulièrement à la gestion de 
ces lames et au traitement de leur pédoncule témoignent 
de l’importance que prennent ces armes à partir du PPNB. 
Cela se confirmera au Néolithique lors que l’élevage est 
bien assuré comme à Byblos par exemple. C’est dire que le 
rôle assumé par ces projectiles est loin d’être uniquement 
alimentaire. On ne peut sous-estimer des fonctions de 
nature différente, d’ordre rituel, initiatiques par exemple, 
lors d’expéditions de chasse (avec notamment la quête 
de fourrures ou de plumes), ou sociologique, déno tant 
un certain prestige comme l’avait relevé J. Cauvin. Ce 
rôle symbolique attribué aux flèches est corroboré par 
la présence d’armatures analogues à celles en silex mais 
confectionnées dans un matériau rare comme l’obsidienne. 
Ces armes peuvent aussi faire l’objet de troc ou de circula-
tion à travers le Proche-Orient, tout comme certaines 
matières premières 10 (l’obsidienne dès le Natoufien final, 
une pointe en silex exogène au PPNB ancien et le silex 
rose au PPNB moyen) ou des procédés techniques comme 
la pression. Ce sont autant d’indices d’un monde ouvert 
avec des échanges entre villages, qui gardent cependant 
leurs spécificités.

10. Si le mobilier est en général confectionné sur des matières 
premières locales, l’obsidienne provient du nord, exclusi-
vement de Cappadoce (région du Göllü Dağ Est) jusqu’au 
Mureybétien, puis de Cappadoce et d’Anatolie orientale (de 
la région de Bingöl), tandis que le silex rose est originaire 
du sud du djebel Balaa’s. Quant au bitume, utilisé comme 
adhésif, il peut venir soit du sud de la Damascène, soit du 
sud-est de la région d’El Kowm, soit enfin de l’ouest des 
alentours d’Ugarit.
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